
Ce sont quelque 45 milliards
de centimes (et non 75 comme
annoncé dans notre édition de
dimanche) que les caisses de la
FAF recevront durant l’exercice
2012. La cérémonie d’hier à l’hô-
tel Sheraton-Club-des-Pins a
confirmé l’information selon
laquelle la FAF bénéficiera du
concours financier de WTA jus-
qu'à la Coupe du monde 2014.
Présidé par le P-dg de Wataniya
Telecom, Joseph Ged, et
Mohamed Raouraoua, président
de la FAF, ce rendez-vous a été
l’occasion pour les deux parties
de renouveler leur attachement.
Un engagement en vertu duquel
Nedjma conserve sa position de
sponsor major et officiel des
Verts, et ce jusqu’à la fin 2014. 

«Cet avenant est une étape
supplémentaire pour conforter la
pérennité de l’alliance straté-
gique entre Nedjma et son par-
tenaire, la FAF. Notre engage-
ment aux côtés de cette institu-
tion sportive avec laquelle nous
partageons le même objectif, à
savoir l’essor du football natio-
nal, va au-delà du soutien finan-
cier. Celui-ci restera inébranlable
quels que soient les résultats», a
dit Joseph Ged. Le patron de
WTA ne semble pas affecté par
les résultats mitigés des footbal-
leurs depuis le dernier Mondial
en Afrique du Sud. «Depuis le

début de notre partenariat avec
la FAF, au mois de mars 2009,
notre engagement s’est toujours
inscrit dans le long terme aux
côtés de l’équipe nationale et du
football algérien. Aussi, le sou-
tien de Nedjma aux Verts était et
restera  pour le meilleur et pour
le pire», a-t-il certifié. Le DG de
Nedjma a tenu à rappeler la
signature, la semaine dernière,
de deux contrats de sponsoring
avec l’USM El-Harrach et le CS
Constantine, portant ainsi à 10 le
nombre de clubs sponsorisés
par son établissement. «Nous
sommes ravis d’accueillir au

sein de la grande famille de
clubs de football que nous spon-
sorisons l’USM El-Harrach et le
CS Constantine. En tant que
sponsor officiel, Nedjma s’enga-
ge à apporter son soutien à ces
illustres clubs», a dit le conféren-
cier.

Raouraoua rappelle 
l’autonomie de sa structure

Comblé par cet avenant qui
permettra à sa structure un
meilleur fonctionnement,
Mohamed Raouraoua a vive-
ment remercié joseph Gad et
Nedjma pour la reconduction du
contrat de sponsoring. «Au nom
de la FAF, je voudrais tout sim-
plement remercier M. Ged et ses
collaborateurs pour la confiance
renouvelée à l’instance du foot-
ball. Nedjma a voyagé avec
nous dans nous différentes
conquêtes et continuera l’aven-
ture à nos côtés pour une autre
conquête. Je ne vous apprends
rien : Nedjma est devenu le par-
tenaire numéro 1 du football
national. La somme versée par
Nedjma à la FAF sera réservée
à la promotion du football natio-
nal», a-t-il indiqué. Le président
de la FAF a tenu à rappeler que

la structure qu’il dirige est auto-
nome, au point de pouvoir se
passer de l’aide de l’Etat. «Nous
avons deux subventions
octroyées par le MJS qui sont
encore dans nos comptes», a-t-il
révélé.Raouraoua, le président
de la FAF, a insisté sur la réussi-
te du championnat profession-
nel. «Il nous faut 4 à 5 ans pour
pouvoir aspirer assister à un
championnat professionnel de
renom. Ce sera mon cheval de
bataille. Certains sont contre ce
système, car ils ont des intérêts
à défendre», a-t-il conclu. 

Amine Andaloussi
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RÉUNION DU BF DE LA FAF À SIDI-MOUSSA L’AVENANT DU CONTRAT NEDJMA-FAF PARAPHÉ HIER
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Les dossiers chauds occultés
Des dossiers qui ont trait au

fonctionnement des ligues,
leurs championnats, ainsi que
les affaires liées aux différentes
sélections. Celle des U23 s’est
taillée la part du lion. L’équipe
d’Aït-Djoudi a fait l’objet d’un
rapport présenté par le
Dr Benhamza, ancien président
du MCS, présentement
membre du BF, qui était chargé
d’emmener la délégation algé-
rienne durant le tournoi pré-
olympique du Maroc. Un comp-
te rendu qui n’a soufflé mot sur
les raisons ayant conduit à la
sortie prématurée de nos
Olympiques de ce tournoi rem-
porté par le petit poucet du
Gabon. Le chargé de mission a
juste signalé «les éléments
négatifs ayant favorisé la
contre-performance de l’EN
olympique». Par contre, le
compte rendu de la réunion du
BF souligne «les moyens
importants mobilisés par la
FAF au profit de l’équipe natio-
nale olympique tout au long de
sa préparation et des élimina-
toires durant ces deux der-
nières années». Histoire de
balayer tout soupçon quant à la
responsabilité supposée de la
fédération dans cet échec.

Le communiqué publié sur
le site de la FAF ne donne
aucun détail à propos de ce
qu’avait à dire ou pouvait dire
le sélectionneur national
Azzedine Aït-Djoudi pour
défendre son bilan.

Pourtant, la FAF se permet
de charger le désormais ex-
entraîneur national des U23.
«La responsabilité du staff

technique demeure pleine et
entière dans ce regrettable
échec. Aussi, le bureau fédéral
a décidé de mettre  fin aux
fonctions du staff technique
actuel des U23 pour objectif
non atteint, et, conformément à
leur contrat d’objectif», lit-on
dans le communiqué publié
dimanche soir. Les clubs sont,
de leur côté, apostrophés par
le BF de la fédération. Pis, ils
sont rendus responsables des
échecs en série de nos sélec-
tions. «Le Bureau fédéral, tout
en regrettant cette élimination
inattendue, constate, hélas,
encore une fois, que la forma-
tion au niveau des clubs
demeure inexistante et que les
jeunes joueurs, même talen-
tueux, manquent de temps de
jeu et n’arrivent pas au moment
des échéances internationales
à atteindre le haut niveau». 

Fergani-Belloumi 
en stand-by 

Le bureau fédéral et la
Fédération ne font point cas de
leurs responsabilités dans ce
désastre footballistique qui voit
l’Algérie absente de tous les
rendez-vous continentaux de
l’an 2012. La FAF oublie de
souligner l’absence d’une poli-
tique globale pour le dévelop-
pement de la pratique du foot-
ball, mission qui échoit à une
direction technique nationale
solide, stable et compétente.
L’intérimaire aux affaires tech-
niques de la FAF, Boualem
Laroum, a déclaré dans une
récente intervention radiopho-
nique qu’il n’est pas respon-

sable des sélections olympique
et A. Qui s’occupe alors de la
planification et du suivi de la
préparation de ces deux
équipes ? Dans son communi-
qué, la FAF occulte certaines
questions liées aux nomina-
tions proposées lors du dernier
BF. Ali Fergani et Lakhdar
Belloumi chargés de la sélec-
tion des A ne sont ni confirmés
à la tête de cette équipe natio-
nale réservée aux locaux ni
appelés à assumer d’autres
missions au sein de la fédéra-
tion. Par contre, Kada Chafi,
président de l’AS Radieuse, a
présenté le programme
concernant les activités du
beach-soccer et du Futsal.
Lors d’une récente rencontre,
Kada Chafi a confié au Soir
d’Algérie qu’il ne savait pas
spécialement ce qui était atten-
du de lui. Dans son communi-

qué, la fédération annonce que
Kada Chafi compte lancer la
coupe d’Algérie de Futsal et
plusieurs compétitions de
beach-soccer, l’été prochain…

Quid du dossier Algérie-
Cameroun ?

La réunion du BF, qui aura
duré un peu moins d’une heure
trente, est restée, par ailleurs,
muette concernant le dossier
du match Algérie-Cameroun.
Les membres du BF, qui
devaient demander des détails
sur cette affaire générée par
l’annulation de façon unilatéra-
le du match amical Algérie-
Cameroun, programmé le 15
novembre dernier à Alger, ont
préféré débattre de la prochai-
ne mission avec les Verts
attendue à la fin du mois de
février 2012 à Banjul où l’EN
affrontera la Gambie en élimi-
natoires de la CAN-2013. Pas

un mot n’a été soufflé à propos
de cette intrigante affaire qui,
au Cameroun, a emporté le
ministre des Sports, Michel
Zoah, qui, après avoir été traî-
né par les députés, a été
dégommé de son poste de
ministre des Sports et de
l’Education physique. Chez
nous, l’affaire est traitée spora-
diquement par certains relais
de la fédération chargés d’an-
noncer à l’opinion publique les
conséquences (financières sur-
tout) du faux bond d’Eto’o et
des Fauves camerounais. 

Pas de conférence de pres-
se, ni de communiqués (à l’ex-
ception de ceux ayant annoncé
l’annulation du rendez-vous)
de la part des responsables de
la fédération pour expliquer les
démarches à entreprendre
pour dénouer cette affaire. 

M. B.

Le bureau fédéral de la FAF s’est réuni dimanche
à Sidi-Moussa. Plusieurs points ont été abordés à
l’occasion de cette rencontre entre les membres
fédéraux et leur président, Mohamed Raouraoua. 

PPAARRLLOONNSS--EENN
Les dopés 

et les dupés
Avril 1982. Dans le cadre

de sa préparation au Mondial
espagnol, l’Algérie accueille
le Pérou au stade du 5-
Juillet. Les Verts s’imposent
par un but à zéro et terminent
le match à un rythme élevé,
ce qui fera dire à l’entraîneur
péruvien en conférence de
presse que les Algériens
étaient... dopés. BIen sûr, à
l’époque, cette déclaration
n’avait pas été prise au
sérieux et mise sur le compte
d’un coach déçu. Aujourd’hui,
après la montée au créneau
de ces anciens internatio-
naux qui ont eu des enfants
handicapés de naissance, le
doute et la suspicion sont de
mise, tant il est vrai qu’il est
vraiment étrange que des
sportifs de haut niveau en
soit arrivés à mettre au
monde une progéniture
déformée. Pour atteindre des
performances hors normes,
la machine humaine a ses
limites, et de tout temps on a
cherché à aller plus loin en
ayant recours à des «potions
magiques».

Dans les années 60, la
mi-temps était surnommée la
pause-citron, parce qu’on
donnait aux joueurs du jus de
cet agrume riche en vitamine
C pour les booster. Depuis, la
pharmacopée est apparue et
a beaucoup progressé avec
des cocktails de produits aux
effets secondaires catastro-
phiques pour la santé des
athlètes. Dans cette affaire,
de nombreuses zones
d’ombre subsistent et susci-
tent des interrogations, et il
est normal que les victimes
en arrivent à réclamer une
enquête pour que toute la
vérité éclate au grand jour.

Après le sinistre RFA-
Autriche de 1982, l’Algérie a
été à l’origine de l’instaura-
tion du même horaire pour
tous les ultimes rencontres
des groupes qualificatifs lors
d’une phase finale. Ce serait
encore tout à l’honneur de
notre pays si la lumière
venait à éclairer ces ex-
capés qui estiment avoir été
dupés.

H. B.

Réunion du BF.

CR BELOUIZDAD
Les joueurs régularisés,

Menad soulagé

La direction du CR Belouizdad  a procédé à la régula-
risation de la situation financière des joueurs, quelques
jours avant la fin de la phase aller du championnat, fixée
au 24 décembre, a-t-on appris auprès du club algérois. 

La direction du CRB a entamé le versement des arrié-
rés des salaires aux joueurs, qui devront percevoir, au cas
par cas, leur dû, représentant «deux à trois mois de
salaires», précise la même source.  «Nous sommes sou-
lagés, et nous devons désormais nous concentrer sur les
deux derniers matches de la phase aller pour réaliser de
bons résultats», a indiqué à l'APS le capitaine du Chabab,
Karim Maâmeri.  Les coéquipiers de Islam Slimani avaient
recouru à la grève, mardi dernier, pour manifester leur
mécontentement suite aux «promesses non tenues» de la
direction. De son côté, l'entraîneur du CRB, Djamel
Menad, s'est dit soulagé par cet «heureux dénouement». 

«Il y va de la sérénité du groupe à deux journées de la
fin de la phase aller, que nous ambitionnons de terminer
en apothéose. Je suis bien évidemment soulagé par cet
dénouement, qui va me permettre de travailler avec mes
joueurs en toute sérénité», a estimé le coach belouizdadi. 

Ayant conditionné la signature de son contrat avec la
direction du CRB par «le règlement de tous les problèmes
financiers» de ses joueurs, l'ancien avant-centre de la
sélection algérienne pourra désormais s'engager officiel-
lement avec le club phare de Laâqiba. 

«Maintenant que le problème des finances est réglé, je
dois m'asseoir autour d'une table avec le président pour
signer mon contrat, chose que je ne pouvais faire aupara-
vant, d'autant que les joueurs étaient plutôt préoccupés
par leur argent», a-t-il révélé, ajoutant qu'il devrait s'enga-
ger jusqu'à la fin de la saison. 

Le bureau fédéral, lors de sa réunion tenue dimanche
au Centre national technique de la Fédération algérienne
de football (FAF) de Sidi-Moussa (Alger), a décidé d'inter-
dire le recrutement durant le mercato d'hiver aux clubs
n'ayant pas encore régularisé la situation financière de
leurs joueurs. 

«Conformément aux décisions de la commission de
résolution des litiges et de certains jugements rendus par
le TAS d'Alger ainsi que du délai fixé par la commission de
discipline de la LFP, les clubs qui n'ont pas assaini leurs
contentieux financiers avec les joueurs sont interdits de
recrutement et cela nonobstant les autres mesures que
pourrait prononcer la commission de discipline à l'avenir»,
précise la bureau fédéral.  Djamel Menad a rejoint le CRB,
en remplacement de l'Italien Giovani Solinas. 

Le Chabab version Menad a réalisé deux victoires
(face au MC Alger et au CA Batna), et un match nul en
déplacement face au CS Constantine. 

MC ALGER
Le stage de Benidorm 

en janvier
Le MC Alger (Ligue 1 algérienne de football), effectue-

ra un stage préparatoire d'une dizaine de jours à
Benidorm (sud-est de l'Espagne), à partir du 6 ou le 8 jan-
vier prochain, a-t-on appris auprès de la direction du club
algérois. 

La date du déplacement de la délégation mouloudéen-
ne en terre ibérique n'est pas encore fixée par la direction,
indique la même source, précisant que cela dépendrait de
la disponibilité des vols vers l'Espagne. 

Lors de son séjour, le MC Alger, actuel 12e de la Ligue
1 professionnelle avec 15 points, disputera deux matches
amicaux, contre le club russe du Spartak Moscou et les
Allemands de Kaiserlautern, précise-t-on. 

Les partenaires du capitaine Réda Babouche ont déjà
effectué un stage à Benidorm en février 2011, au cours
duquel ils avaient donné la réplique aux Russes de Rubin
Kazan (défaite 2-0). 

Ce stage qui va coïncider avec la trêve hivernale (24
décembre-21 janvier), est pris en charge par l'équipemen-
tier du club.

45 milliards et un partenariat 
appelé à durer

Malgré les déboires de
nos sélections, la santé
financière de la
Fédération est au top.
Hier, la FAF a grossi ses
ressources de finance-
ment par la signature de
l’avenant du contrat de
sponsoring avec l’opéra-
teur de téléphonie mobi-
le Nedjma. 

MAHFOUD KERBADJ, PRÉSIDENT
DE LA LFP :

«Les clubs ont jusqu'au 17 janvier
pour régler leurs contentieux

avec les joueurs»
Le président de la Ligue de

football professionnel (LFP),
M. Mahfoud Kerbadj, a appelé
les clubs n'ayant pas assaini
leurs contentieux financiers
avec leurs joueurs, à les régu-
lariser avant la fin de la 2e

période d'enregistrement des
licences, fixée au 17 janvier
2012. «Les clubs qui n'ont pas
encore régularisé leurs
joueurs devront impérative-
ment régler leurs contentieux
financiers avant la fin du mer-
cato, au risque d'être interdis
de recrutement», a indiqué
dimanche soir le président de
l'instance dirigeante de football
national. Le Bureau fédéral,
lors de sa réunion tenue
dimanche au Centre national
technique de la Fédération
algérienne de football (FAF) de
Sid-Moussa (Alger), a décidé
d'interdire le recrutement
durant le mercato d'hiver aux
clubs n'ayant pas encore régu-
larisé la situation financière de
leurs joueurs.  

«Conformément aux déci-
sions de la commission de

résolutions des litiges et de
certains jugements rendus par
le TAS d'Alger ainsi que du
délai fixé par la commission de
discipline de la LFP, les clubs
qui n'ont pas assaini leurs
contentieux financiers avec les
joueurs sont interdits de recru-
tement et cela nonobstant les
autres mesures que pourrait
prononcer la commission de
discipline à l'avenir», précise la
Bureau fédéral. 

«Je trouve incompréhensif
de voir des clubs entamer déjà
leur marché hivernal, alors
qu'ils n'ont pas encore payé
leurs joueurs», a ajouté le pre-
mier responsable de la LFP,
précisant que les sanctions
envisagées pourraient allaient
«jusqu'à défalcation de
points». 

Plusieurs clubs, notam-
ment de la Ligue 1 profession-
nelle, n'ont pas encore régula-
risé la situation financière de
leurs joueurs, s'exposant du
coup à l'interdiction d'engager
de nouveaux joueurs durant le
mercato.

L’AG BILANS AURA LIEU EN MARS PROCHAIN

Raouraoua retarde son
départ de la FAF

Le président de la FAF ne
tiendra pas sa promesse de
quitter le pouvoir du football
national avant la prochaine
élection. Hier, ses propos
tenus en marge de la cérémo-
nie de signature de l’avenant
du contrat de sponsoring avec
Nedjma laissaient paraître un
personnage à l’opiniâtreté
intacte. Mohamed Raouraoua
ne quittera pas la présidence
de la FAF de sitôt, quoi qu’en
disent ses détracteurs. Et il ne
remettra le bilan de l’année
2011, exercice de tous les

ratages, de toutes les
humiliations, qu’en
mars prochain. Ses
partisans pensent qu’il
pourrait rester à la tête
de l’instance fédérale
au moins jusqu’à la pro-
chaine Coupe du
monde, en 2014, si
bien entendu, les Verts
parvenaient à honorer
de leur présence le
Mondial du Brésil.
Pourtant, au sortir du
dernier mondial, en
Afrique du Sud, le
chairman de la FAF a
laissé entendre qu’il

quitterait ses fonctions avant la
fin 2011. Ses multiples mis-
sions au sein des instances
régionale (UNAF), arabe
(UAFA), continentale (CAF) et
internationale (Fifa) l’empê-
cheraient d’exercer son man-
dat qui s’étale jusqu’en 2013.
Pourtant, il semble bien que
cette «promesse» n’a plus lieu
d’être depuis que des informa-
tions ont été véhiculées à pro-
pos d’un éventuel réaménage-
ment, par les services du MJS,
du décret exécutif 05/405 du
17 octobre 2005 portant sur la

notion d’utilité publique impo-
sée aux fédérations sportives.
Une opportunité qui rimerait,
par ailleurs, avec les appré-
hensions de l’actuel patron du
football national, à propos de
ses chances de briguer un
mandat à la présidence de la
CAF. Le Camerounais Issa
Hayatou semble avoir choisi
son successeur en la person-
ne de l’Egyptien Hani Abou
Rida qui a démissionné récem-
ment de la fédération égyptien-
ne (où il occupait la vice-prési-
dence) aux fins de se consa-
crer à ses charges au sein de
la Fifa, mais aussi à la prépa-
ration de son dossier de candi-
dature à la présidence de l’ins-
tance continentale. La succes-
sion à la CAF est, il est vrai,
une affaire qui se négocie au
Caire. Les membres électeurs
qui suivent les consignes du
maître des lieux depuis déjà
1988, n’attendront pas le
congrès électif de 2013, en
Afrique du Sud, en marge de la
CAN, pour opter pour le nou-
veau président de la
Confédération africaine de
football. 

M. B.

MOHAMED KACI-SAID (ANCIEN INTERNATIONAL) :

«On a été des rats de laboratoire»
C’est un véritable pavé dans la mare

qu’ont lancé récemment  d’anciens
internationaux qui ont révélé au grand
public que leurs enfants étaient nés
handicapés par la faute de produits
dopants qu’un médecin russe leur
aurait administrés à l’époque où ils
étaient en activité en sélection. L’un
d’eux, Mohamed Kaci-Saïd, celui que
l’on surnommait «le porteur d’eau de
l’EN», tant son activité et son abattage
étaient impressionnants, nous révèle
les raisons de sa suspicion et de sa
colère.

Le Soir d’Algérie : Où en est votre
affaire sur le dopage dont vous dites que
vous avez été victime à votre insu ?

Mohamed Kaci-Saïd : Nous avons
confié le dossier à un avocat pour qu’une
enquête soit ouverte sur notre cas.

Pourquoi avez-vous attendu trente
ans avant de révéler ce que vous avez
vécu comme athlète de haut niveau ?

Tout simplement parce qu’il a fallu du
temps pour se rendre compte des dégâts
causés par des produits qui nous ont été
imposés à notre insu.

Sur un plan personnel, quelle est la
nature des dégâts que vous avez subis ?

J’ai une fille de 26 ans, qui est née han-
dicapée. Elle souffre depuis son jeune âge
et nous avec elle. Elle est même arrivée à
nous dire qu’elle voulait mourir parce qu’el-
le pense qu’elle nous a trop fatigués, moi,
sa mère et son entourage familial. Quand
vous êtes un père et que vous entendez ces
propos, vous vous dites que c’est inaccep-
table et que c’est injuste de vivre une telle
situation pénible et insupportable !

Estimez-vous que l’on vous a sacrifié
pour le football comme l’ont titré des
confrères de Canal + ?

Non, je ne suis pas d’accord, pour dire
que l’on nous a sacrifiés. Moi, je dis qu’on a
défendu les couleurs nationales à fond,
sans jamais tricher, mais on a été victimes à
l’époque d’un pseudo-médecin russe.

Ce médecin a déclaré qu’il ne vous

avait prescrit que des vitamines…
La vérité c’est que, d’abord, il n’était

même pas médecin. C’était un biochimiste.
Ensuite, dans ses déclarations, il se contre-
dit. A un journal, il avait déclaré qu’il nous
avait donné des vitamines et un produit
nourrissant provenant de Hollande. Ensuite,
à une chaîne de télé, il avait dit qu’il nous
prescrivait de l’«Alvitil» et un autre produit
importé de Suisse, cette fois-ci.

Quelle était la nature de ces produits
nourrissants ?

On l’ignore. Moi, ce que je sais, c’est que
je peux vous donner autant de vitamine C et
cela n’aura aucun effet pervers. 

Par contre, à l’époque, il y avait des
joueurs qui en redemandaient de ces pro-
duits soi-disant nourrissants et qui étaient
parfois en manque. Par conséquent, ils
étaient devenus dépendants, et ce n’était
donc pas des vitamines pour avoir entraîné
une telle dépendance.

Pour vous, ce médecin russe était
sans scrupules et puisait dans la phar-
macopée moderne sans se soucier de
néfastes conséquences ?

Moi je doute de ses compétences, le jour
de mon dernier match avec la sélection au
Maroc, suite à un contact avec un adversai-
re, je me suis écroulé. A ce moment-là, il
accourt, me verse un produit sur la jambe et
me demande de me lever. 

Heureusement qu’un médecin algérien
était là et a avait ordonné mon évacuation
immédiate vers l’hôpital où on a diagnosti-
qué une fracture du péroné qui a nécessité
mon immobilisation pendant trois mois. Moi,
je dis clairement aujourd’hui qu’on a été des
rats de laboratoire sur lesquels on a expéri-
menté des produits dont on ne connaissait
pas les graves conséquences.

Certains anciens internationaux
comme Belloumi estiment qu’ils n’ont
subi aucun préjudice. Que leur dites-
vous ?

Je leur dit tant mieux pour vous. Nous
sommes différents et chaque corps réagit
d’une manière différente. Mais les faits sont

là. On est plusieurs à avoir eu des enfants
handicapés et nous sommes convaincus
que ce sont les produits que l’on nous a
administrés qui en sont à l’origine.

Qu’est-ce qui vous permet d’être
aussi convaincu ?

Ce sont les conclusions d’éminents spé-
cialistes en médecine sportive qui disent
que c’est le progéniture des athlètes dopés
qui subit les effets négatifs de ces produits.

Que répondez-vous à ceux qui pré-
tendent que vous avez brisé le silence
pour avoir des indemnités financières ?

Je leur dit tout simplement que si j’avais
à choisir entre la santé de ma fille et possé-
der la Banque mondiale, le FMI et la
Sonatrach réunis, je n’hésiterai pas un ins-
tant, ma fille est plus importante. La santé
n’a pas de prix et surtout quand il s’agit de
celle de mes enfants.

Avec cette suspicion de dopage, ce
sont les résultats de l’EN qui commen-
cent à être remis en cause par certains...

Non, ceux qui disent cela se trompent de
débat. Nous avons réussi de bons résultats
parce que nous avons été bien formés,
notamment par de brillants anciens profes-
sionnels, comme Mekhloufi, Kermali et les
autres. Nous étions aussi une génération de
joueurs très doués. 

Moi-même alors que j’étais codé, j’ai eu
l’occasion de m’imposer chez les seniors,
c’est vous dire que c’est notre talent qui
nous a permis de briller et rien d’autre.

Les dirigeants de l’époque sont-ils
responsables ?

Je crois qu’ils n’étaient pas au courant.
En tout cas, avec l’ouverture d’une enquête,
ce sera à la justice de déterminer les res-
ponsabilités de chacun.

Et vous, quel est votre souhait le plus
cher ?

Que la vérité éclate au grand jour et que
les futures générations ne subissent pas les
terribles épreuves que nous avons vécues
au sein de nos familles, et pour qu’on puis-
se dire plus jamais ça.

Propos recueillis par H. B.  


